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Excursion des 5 ET 6 JUIN îgsj dans les terrains jurassiques des 
Ardennes, dirigée par M. le professeur Paul Lemoine, avec le 

CONCOURS DE M. A.~P. DüTERTRE, ASSISTANT 1 LA FâGULTÉ DES 

Sciences de l’Université de Lille. 

Compte rendu sommaire de l’excursion du 5 juin ig% 7 
AUX ENVIRONS d’AuBBNTON ET DE RuMIGNT, 

PAR A.-P. DüTRBTRE. 


Le groupe des excursionnistes, comprenant 27 personnes auxquelles se 
joignent M. L. Richard, président, et M. le D r \assal, secrétaire de la 
Société d’Histoire naturelle des Ardennes, se rend en train à Aubenton et 
de là, à pied, au hameau de Buirefontaine où de grandes carrières sont 
ouvertes sur le bord du Thon. 

Avant d’aborder Tétude détaillée de la région, M. le professeur P. Le¬ 
moine rappelle les grands traits de la structure du bassin de Paris et la 
disposition générale des terrains jurassiques qui forment ses enveloppes, 
puis M. Dutertre esquisse la description des terrains jurassiques ardennais 
en les comparant à ceux du Boulonnais, que la plupart des excursionnistes 
ont visités les années précédentes, et il expose ensuite les caractères géné¬ 
raux de l’étage batbonien de cette région à l’étude duquel la journée sera 
consacrée. 

Le tableau suivant indique les divisions établies par Edouard Piette ( 1} 
dans le Bathonien des environs d'Hirson et de Rumigny avec les principaux 
fossiles caractéristiques de chacune d’elles. 


( Assise supérieure. 
Assise inférieure.. 


! Assise supérieure. 
Assise inférieure.. 


Zeilleria digona Sow., Alectryonia costata Sow. 

Genabacia stetttfera M. Edw. et H., Terebratula 
intermedia Sow., Rhynchonella elegantula 
Bouch., Pseudomonotit echinatus Sow., Pecten 
vagans Sow. 

Anabacia orbulitee Lamour., Corbis Lajuyei 
d’Arch., Trochalia pateila Piette. 

Zone à Rhynchonella decorata v. Sclilot. 

Zone à Fibula undans Piette. 

Zone à Gardium pet bovis d’Arch. 


P) Ed. Piette, Observations sur les étages inférieurs du terrain jurassique 
dans les départements des Ardennes et de l’Aisne. Bull. Soc. gèol. Fr., 2 e série, 
t. XII, i855,p. io83-ii22. 
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Calcaires jaunes. 

Oolithe miliaire............ 

Marnes et lumachelles. 


Beuaheusenia hirsonensis M. et L. 

Ostrea acuminata Sow., Parkimonia Parkmtom 
Sow. 


Les carrières de Buirefontaine offrent une belle coupe d’une partie 
importante des calcaires blancs constituant la division moyenne du Batho- 
nien dans ce district. 

Vers la partie inférieure des carrières, certains bancs de la zone à 
Cardium pes bovis d’Arch., sont formés par un calcaire blanc renfermant 
des nodules plus ou moins régulièrement arrondis dont la nature demeure 
douteuse; en coupe, les uns montrent des zones concentriques qui les font 
ressembler à certains spongiaires, d’autres rappellent la structure de cer¬ 
tains hydrozoaires ; certains nodules renferment en leur centre un fossile 
entier ou à l’état de fragment, plus ou moins roulé, autour duquel des 
couches de calcaire se sont déposées et ont formé une sorte de croûte dure. 
Quelques bancs ont l’aspect pisolilhique et sont bourrés de corps arrondis 
réunis par un ciment de calcite cristallisée et rappelant macroscopiquement 
des Algues calcaires. 

Suivant l’hypothèse d’Ed. Piette, ces dépôts semblent avoir été formés 
dans des eaux agitées où les organismes fragiles ont été brisés et roulés et 
il est probable que la richesse des eaux en calcaire a dû provoquer une 
sédimentation rapide. 

Les excursionnistes ont pu recueillir dans les carrières les principaux 
fossiles des calcaires blancs tels que Corbis Lajoyei d’Arch., Cardium pes 
bovis d’Arch., Lucina Bellona d’Orb., Nerita ponderosa Piette, Rhynchonella 
decorata v. Schlot, dont le niveau affleure vers la partie supérieure des 
carrières. 

0 

Un jeune chercheur, M. Elie Haïck, a eu la bonne fortune de trouver une 
belle empreinte de Goniolina geometrica Rœmer dans l’un des bancs infé¬ 
rieurs pisolithiques : cette intéressante trouvaille vient confirmer l’hypothèse 
faite précédemment (1) , qu’il y a identité entre cette dasycladée et les fossiles 
décrits en Angleterre sous le nom de Aroides Stutterdi Garruthers. 

Les excursionnistes reprennent ensuite le train à Aubenton et descendent 
à Rumigny pour se rendre au Château de la Cour des Prés où les attend 
une très aimable réception. 

M m * Henri Fischer, aidée de ses enfants M"' la Comtesse Antoine de 
Gugnac, M. Paul Fischer, assistant de zoologie à la Faculté des Sciences de 
Paris, M m * et M. Edouard Fischer, agrégé de l’Université, chef des travaux 
de zoologie à l’école des Hautes études (laboratoire maritime de Saint- 
Servan ), leur font les honneurs de leur belle résidence d’été et leur ofirent 

W A.-P. Dctbrthb, Compterendu de l’excursion géologique à Aubenton, 
Rumigny et Logny. Bull. Soc. d’Htst. nat. des Ardennes, 1926. 
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un excellent déjeuner; au dessert, M. Paul Lemoine remercie les aimables 
hôtes de leur généreuse invitation et se félicite de cette réunion de natura¬ 
listes chez une famille uù les traditions scientifiques sont si vivaces; après 
une aimable toast de M. Paul Fischer, M. Dutertre fait un historique de la 
Cour des Prés, manoir fondé au milieu du xvi* siècle par un ancêtre du 
conventionnel J.-B. Piette, aïeul du géologue et préhistorien Édouard 
Piette, lui-même père de M mo Henri Fischer qui a restauré le domaine 
après la dernière guerre. 

A sa sortie du château, le groupe suit le chemin de Champlin et s’arrête 
d’abord au talus situé en face du domaine de la Cour des Prés où affleure 
l’assise à Rh. elegantula Bouch.; malheureusement, cet affleurement, qui a 
fourni jadis à Ed. Piette et à H. Fischer une faune nombreuse, est aujour¬ 
d’hui presque entièrement couvert par la végétation et les fossiles y sont 
plutôt clairsemés et en assez mauvais état; on ramasse cependant les 
espèces typiques de l’assise telles que Genabacia stellifera M.-Edw. et H., 
Rh. elegantula Bouch., Pseudom. echinatus Sow., Pccten vagans Sow., avec 
quelques moules de Lamellibranches et débris de Gastéropodes (Ataphrus et 
Nérinées ). 

Les géologues poursuivent leur marche vers Champlin et visitent la 
seconde carrière ouverte sur le côté W. du chemin; M. Dutertre rappelle 
que les calcaires blancs entaillés dans cette exploitation ont livré à Ed. 
Piette une remarquable faune de Gastéropodes (notamment des Purpuroidea ) 
que ce géologue a dégagé avec beaucoup de patience et décrit avec talent 
dans plusieurs mémoires (,) ; pendant la guerre, sa collection, enrichie des 
trouvailles d’H. Fischer, était demeurée dans sa maison de Bumigny où 
s’installa le D r Franck, médecin-major de l’armée allemande; lors de la 
débâcle et de la retraite, le D r Franck emporta chez lui à Wiltenberg cette 
précieuse collection qu’il tentait de faire passer pour le fruit de ses 
recherches personnelles; informée de ces faits, M m ” H. Fischer accompagnée 
de son fils Edouard, alors officier d’infanterie, se rendit à Wittenberg et 
obtint la restitution d’une partie de la collection; malheureusement la riche 
bibliothèque géologique et paléontolugiqüe que renfermait aussi le cabinet 
d’Ed. Piette ainsi qu’un manuscrit comprenant la description du Bathonien 
des environs de Bumigny, rédigé par H. Fischer, ont disparu pendant 
l’occupation. 

La seconde carrière du chemin de Champlin offre une succession de 
bancs de calcaire blanc compact assez irrégulièrement stratifiés avec quelques 
bancs de calcaire pisolithique présentant les mêmes caractères qu’à Buire- 
fontaine; vers le haut de la carrière apparaît la zone à Rh. decorala 
v. Schlot, qui présente en ce point un beau développement et se trouve 

(0 Bull. Soc. Géol. de Fr., a* sér., t. XIII, i855, p. 85; id., i856, p. 587 ; 
id., 1857, t. XIV, p. 5 ht} , etc. 
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bourrée de ce BracJiiopode dont les visiteurs ont pu ramasser de beaux 
échantillons; les bancs inférieurs renferment Patella aubentonensis d’Arch, 
dont plusieurs individus ont été recueillis lors de cette visite; c’est dans ce 
gisement que M. Dutertre a trouvé l’an dernier un individu dYAroides 
Stutterdi» Carruthers ( Goniolina geometrica Rœm.), le premier signalé dans 
la région (1) . 

On s’arrête encore à une autre carrière ouverte près des Bassos-Broises 
dans les calcaires blancs qui offrent aussi leurs divers caractères litholo¬ 
giques , puis l’on se hâte vers Champlin; au delà de ce village, le talus 
d’un petit chemin qui descend vers l’W. montre un affleurement de l’oolithe 
miliaire que les excursionnistes examinent en passant. 

Enfin, un dernier arrêt a lieu avant d’atteindre Auvillers-ies-Forges où 
l’on visite rapidement une petite carrière et un talus entaillant les marnes 
et lumachelles à Ostr. acuminata Sow., fossile que l’on ramasse avec 
Modiala bipartite Sow., des fragments de Pinna, Pseudomonotis cf. Munsteri 
Goldf; M. Dutertre y trouve un jeune individu d'Acanthothyris spmosa 
v. Scblot, espèce qui ne semble pas avoir encore été signalée dans les 
Ardennes; le gisement le plus voisin serait celui de Pierre la Treiche (près 
de Neufchâteau), où ce fossile se rencontre dans les marnes argileuses du 
Bathonien supérieurcette Rhynchonelle épineuse est indiquée dans le 
Batbonien du Calvados, de la Sarthe, de l’Yonne, de la Côte-d’Or, du 
Méconnais, etc. 

Les excursionnistes gagnent ensuite la gare d’Auvillers où ils prennent 
le train qui les ramène à Charleville pour le dîner. 

M A.-P. Dutertre, Découverte d’un tcAroides» dans le Bathonien des 
Ardennes. Ann. Soc. géol. du Nord, t. Ll, 1926, p. 211(1927). 

Henry Joly, Le jurassique inférieur et moyen de la bordure nord-est du 
Bassin de Paris, 1908, p. 219. 
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